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AU FOYER BOITE AUX 
QUESTIONS

Pleine lune, le 2 
Dernier quartier, le • 
Nouvelle lune, le 11 

Premier quartier, le 21і SIP »*«»...«« »»и>1
NOS SAINTS PATRONSQ. -чІе reçois depuis un an un jeu­

ne homme qui avait déjà courtisé 
ma soeur avant moi. H me demande 
en mariage et je l'aime assez pour 
accepter mais mes amies me dlsem 
que je ne devrais pas marier un 
homme dont ma soeur n’a pas vou­
lu. Que dois-je faire?

R. —Vos amies raisonnent comme 
des sottes, voilà. Si vous aimez ce 
jeune homme épousez-le. Un jeune 
homme en général ne se sent nulle­
ment humilié d'être refusé: B dit: 
"Tant pis pour moi et 
aussi” et le lendemain il se sent pres­
que content d’être libre 
maglne

Q. —Lorsque le célébrant, à la mes­
se et aux vêpres, est à encenser l’au­
tel. ou bien est en marche pendant 
l’aspersion ou durant le Gloria et le 
Credo, doit-il s’arrêter et se tourner 
vers le tabernacle durant le chant 
du Gloria Patri, etc., et des autres 
cardes pendant lesquelles on doit 
s’incliner?

R. —Quand le célébrant est debout 
ge une inclination, comme le Gloria 
et que sec hante un verset qui ext- 
Patrl, etc., et certaines parties du 
Gloria et du Credo, il doit s’incliner 
vers l’autel. S’il est en marche, il 
s’arrête, se tourne vers l’autel et se 
tient lncltr jusqu’à ce que le chant 
de ces versets soit terminé.

Q —Quelle est la bonne manière 
d’écrire Simone. Simone ou Simon -
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Edmundston. N.-B. •e. ne le regrettez donc pas!
Ce fut l’effort.
C’est précisément ce que Dieu ré­

clame de nous.
Le succès, c’est son affaire, 

ses ne “vont” pas. à cause de toutes 
petites petites choses! ШЛ щШ

La Rougeole Ce jour-là. Joseph cherchant de l’ouvrage, 
Jim» restait seul dans l'humble atelier;
Il était alors en apprentissage,
Avait sur sa robe un grand tablier .

pour elle

La rougeole est une maladie des 
plus répandues et meurtrières de 
l’enfance, et il nous est difficile à 
comprendre pourquoi sertains pa­
rents semblent Ignorer que ses effets 
peuvent être plus graves encore que 
ceux de la diphtérie ou la scarlatine. 
De la considèrent comme quelque 
chose d’inévitable et ils ne font rien 
pour éviter la contagion.

La rougeole ne disparaît jamais 
entièrement; nous èn trouvons quel­
ques cas en tout temps et en tout 
lieu, et de temps en temps, elle se 
montre sous une forme épidémique, 
plus considérable que celui de la 
Le chiffre des décès qu’elle cause est 
scarlatine, et, pendant les épidé­
mies, elle dépasse celui de la diph­
térie.

Une des raisons pour laquelle la 
rougeole n’est pas considérée com­
me maladie grave, c’est que la plu­
part des décès qu’elle cause sont at­
tribuables à la broncho -pneumonie, 
ce qui fait croire aux parente que 
leurs enfants sont morte par pneu­
monie. Delà est vrai, sans doute, 
mais c’est la rougeole qui a causé 
la pneumonie, et c’eet alors la rou­
geole qui a causé cee décès.

Durant les années qui ont vu des 
épidémies de rougeole, nous voyons 
augmenter le chiffre de décès d’en­
fants au-dessous de cinq ans par 
pneumonie.

Nous citons oes faits afin de faire 
réaliser aux parente combien la rou­
geole est maladie grave, et combien 
ils ont besoin de préserver leurs en­
fants contre sa contagion afin de 
leur éviter les résultats graves et 
souvent fatale.

La rougeole est contagieuse dès 
le début des premiers symptômes 
qui ressemblent à un rhume de cer­
veau; l’éruption ne se montre pas 
pour plusieurs jours. Avant l’appa­
rition de l’éruption, la maladie est 
répandue par les sécrétions de la 
bouche et du nez, donc, si un enfant 
semble avoir le tourne, il faut l’iso­
ler afin de préserver ses compagnons 
contre la contagion. Le tourne est 
dangereux par lui-même, mais il 
l’est davantage lorsqu’il se montre 
comme symptôme précoce d’un état 
beaucoup plue grave, tel que la rou­
geole.
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Dr. E. SIMARD1
Il fouilla longtemps dans un tas de planches 
Que le charpentier avait dans un coin;
Il en choisit deux parmi les plus blanches - 
Kt les rabota longtemps avec soinl

Mais la tendre voix dé la Vierge-Mère 
Lui dût "Mon Jésus, que faites-vous donc? 
Sans doute un travail pour votre vieux père?” 
Le petit Jésus lui répondu "Non"!

Ш:
Médecin — Chirurgien

Un jour, les quatre-vingt-deux 
graves représentante de la Société 
des Nations «Mit été brusquement 
décommandés d’une réunion pléniè­
re, parce que la minuscule dactylo 

! d’un très grand ministre lui avait 
fait une scène.
Que de minuscules dactylos dans 
notre immense organisation des 
oeuvres!
ttbtlttés. besoin de se froisser parce 
a u’on n’a pas rendu suffisamment 
hommage à la Majesté que chacun 
croit être

—Je doHfte ma démission*
Tout ce qu’il y a souvent de vanl- 
exaspérée dans cette phrase, qui 

est si souvent une phrase de Ache­
té. et que connaissent trop les di­
recteurs d’oeuvres.

gnj
rue 8t-François 

EDMUNDSTON,-------- N.-B.
ËT|D|Ze du Car.
23|L|S. Pierre D. 
24|M|S. Mathias 
25IMI8. Donat 
261 J |S. Nestor 
27(V|S. Basile 
281818. HilaireParticularisme, sussep-1

Avocat Ces morceaux de bois qu’il taille et rabote,
1 II mit bien longtemps à les aplanir;

Prenant un marteau, lourd pour sa menotte, 
Il chercha des dons pour les réunir.

Albert J. D10NNF.£$*1 .

Seetez-von Plis JewsB A.
іAv» ». Notaire Public Contrairement à la plupart dee 

R—Il faut écrire Simone «1*. Kruscben n'eet paa qu'un slm-
Q,—Où pourral-Je me procurer Pie laxatif — al c’eet là tout ce que 

une liste des livres que Je puis lire voue voulez, un sel, quelle que eolt 
sans manquer aux lois de l'Index? feon étiquette, sera suffisant mais 

-ÀohAez le livre de l’abbé Beth to"‘ « »ne vou» 4*,re,î„ ,
léemiti «en publie un tous les ans1 „ «“a"d TOU,J”?neV lM„ *
et vous trouverez dans oe volume!

. . muiez vos intestine, votre role et
tous les renseignements au sujet VQ8 reine fond tonner natb-
qui vous occupe Vous pouvez vous re11em-nt et parfaitement, mais 
procurez oe volume en vous adres-1 VOUs dispensez à chaque organe, 
sant à la Librairie Beauchemin, j glande, nerf et fibre de l'organisme 
Montréal. I les sels minéraux vivifiante et rar

Q —Que penser des livres suivants Jeunlssants de la nature elle-même, 
et de leurs auteurs: \ Procurez-vous une bouteille de

L’homme aux figures de Cire, par Sels Kruechen à n’importe quelle 
Xavier de Montépin?

Julia la Louve, par Pierre Mae!? cuillerée à thé dans un verre d’eau 
Les Mystères de Paris, par Eugè- chaude tone lee matins avant le dé- 

ne Sue? jeûner — mangez moine de sucre-
La revanche de Roland, par Gas- rte9 e* d’ailmente créateurs de 

ton Charles Richard? graieee et livree-voue régulièrement
et modérément à quelques exerci­
ces. Quelques jours suffiront pour 
que l’indolence dégénère en activité 
et que vous ayez une tout autre 
conception de la vie.

_ , _ . _ „ , . Une femme de la Virginie écrit:
Julia la Louve de P Масі, est un ..j>n sala t ml deuxième bouteille 

livre qu’il voudrait mieux mettre 
sous clé, bien qu'il ne soit pas à l'in­
dex: c’est un livre qui n'est pas re­
commandable. P. Mael en a fait de 
meilleurs.

ne?/
C’étaU pour son йде une rude tâche,
(Il avait cinq ans depuis quatre mois). 
Pourtant il cognait, cognait sans relâche, 
Tapant bien souvent sur ses petits doigts;

Et la Vierge dU, pletne de tendresse,
"Mais, mon cher trésor, que faites-vous donc? 
Sans doute un joujou pour quelque pauvresse? 
Le petit Jésus lui répondit "Non" !

Bur iu ; Chex 
Vois і de Joe 

Bdmundston
k Têtu

Bird
N. B.

R.
Or. nous ne sommes rien .
—Aime à être méconnu, et comp­

té tout rien, dit limitation.
c’est le mot que tous les 

êtres de vie profonde ont devant les 
ypeux. Rien.

Au seuil de l’année, déposez vos 
petitesses.

Voyez grand, large, et haut!
Comprenez la magnificence du 

mot “servir”.
Dans notre ville, ou dans votre 

village perdu, vous êtes le gardien 
de la flamme.

Au début de l'admirable tragédie 
d’Oreste, Eschyle fait dire à un sol­
dat: D’un bout à l’autre de l’année, R.—Xavier de Montépin. Roman-
je veille au sommet du palais des, cier mondain et auteur dramatique. 
A tri des, en face de l’assemblée des n’est pas ce que l'on aopeî’e un mau­

vais auteur. H peut être lu par les 
gens sérieux et d'âge mûr.

m
h
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i: m.4 Enfin, le divin apprenti s’arrête,
En laissant tomber ses bras accablés. 
—Le soleil d’avril, frappait sur sa tète. 
Transmuait en or ses cheveux bouclés!

ttüЖpharmacie — prenez-en une deml- :

Las, il s’étendit pour labre son somme 
Sur l’cbjet de bois si mystérieux 
Et le Fils de Dieu, comme un petit homme, 
Au bout d’un instant ferma ses doux yeux.

m\ m
Ш

astres de la nuit 
Vous êtes ce soldat-lé.

Kt lorsque Marie, avec son grand mystère. 
Vint pour lui parler encore une fois, 
Parmi les copeaux qui jonchaient la terre, 
Le petit Jésus dormait sur sa croix!

de Sels Kruechen et mon poids di­
minue constamment — vous avez 
découvert le secret, de réduire l'em­
bonpoint."

Comptables:—
P. Lansdowne Belyes

Vous, personnellement, vous ne 
comptez pas, vous n’existez pas.

CE QUI EXISTE, CpCST LA CAU-
1

W. Clarence McN’ece SE. Eugène SUE. a dit François Cop- 
pé. écrit mal et c’est une vilaine â- 
me”. Il a écrit plus de quatre-vingt I fflIN IÏF I À RftNNF 
volumes, presque tous à l'index. “Les | vU111 UL Lrt

CUISINIERE

Є A.- C. P. A. Theodore Botrel. Tant qu'on n’a pas compris cela, 
on n’a rien compris à la vie haute.

Comme dans toute bataille, la 
Cau-re avance ou recule.

Aujourd'hui, la Cause avance.
Jeudi, place de la Concorde, en 

voyant, devant le cercueil du maré- 
| chai Joffre, la pourpre de deux car­
dinaux, le nonce apostolique et tout 
ün épiscopat, je me disais: “Tout de 
même, il y a quelque chose de chan-

BELYEA ET MCNIECE „1 COMPTABLES LICENCIES 
Dans La Province De Québec Et Au Canada

Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 
Lee Comtés De Reatigoucbe Et Gloucester, N. B.

Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B

Les soins convenables et précoces Mystères de Paris” est un de ses plus 
mauvais livres. H est à l’Index. Ne 
le lisez pas!

—Pourquoi s’ingénier à ne cueil­
lir que des livres risqués quant il y 
en a tant écrits par des gens sensés 
qui pour oela n'en sont pas moins! 
intéressants. Nous reviendrons bien-1 
tôt sur oe sujet des lectures, et j’es­
père que vous prêterez attention à 
nos conseils.

Q. —Y a-t-il des collèges pour vo­
cations tardives? Si oui. veuillez s. 
v. o. m’en donner les adresses.

R. —Collège de St-Victor-de-Tring 
Beauce, P. Q. Nous vous conseillons 
de discuter ce sujet important avec 
le curé de votre paroisse qui vous 
donnera tous les renseignements né­
cessaires.

éviteront les résultats graves de la 
rougeole. H faut mettre au lit l’en­
fant qui en montre les symptômes, 
eUl doit rester au lit jusqu’à ce qu’il 
soit complètement remis en santé.

Heureusement, la science nous a 
révélé un moyen préventif contre 
la rougeole. Le médecin peut faire 
des injections de sérum de conva­
lescente de rougeole qui fournissent 
une immunité ou qui produisent une 
atténuation de la maladie si elle a

Et, si vous avez fait quelque oho-LES DEUX BOEUFS
POUDING AU RIZ

і
Une fois encore, voici l’année re­

partie.
Il faut s’occuper de l’avenir.
Ne pas s’en préoccuper.
Avec volonté, jour par Jour, fai­

sons notre humble ou grand devoir.
Nous avons la grâce d’état pour 

la difficulté d’aujourd'hui 
Pas pour celle de demain. 
Combien notre croix sera plus lé­

gère si nous ne l’alourdissions pas 
sans cesse d upoids de nos méfiances 
et de nos craintes.

Ne ressemblez pas à oem onsieur 
qui, devant le tas de pommes de 
terre qu’il devait manger pendant 
toute sa vie, levait vers le ciel des 
bras désespérés:

—Je ne pourrai jamais manger 
tout cela 

-Mais si! 
core avec! 
mangerez une par une.

creet formidable ce qu’on peut 
faire quand on “oeuvre" un peu tous 
les jours.

•A 1 U 1 pinte de lait, 4 tasse de sucre, 
Ц tasse de riz. % tasse de raisin, 
un peu de sel, de canelle et de mus­
cade. Lavez le riz. le mettre dans un 
plat à gratin, ajouter 1 cuillerée à 
table de beurre, le lait, le sucre, ks 
épices: laissez cuire doucement au 
four pendant trois heures. Servir a- 
vec compote ou crème douce, 
au tapioca se préparent «le la mê- 

Notc. — Les poudings au *gou et

gé!
Ne pourrons-nous jamais, sur l’océan 

(des âges. mmpPJeter l’ancre un seul jour... ?î
A cette Cause, qui est uniquement 

celle de Dieu, sacrifions toute jalou-Non, pas même une heure! pas 
même une minute!A. E. MICHAUD, lieu. sie.

Rien, ici-bas, n'est immobile. Jadis, à l’occasion d’un traité de 
paix avec l’Angleterre, la Hollande 
fit frapper une médaille.

D’un coté, deux boeufs, attelés 
sous le même Joug, et traçant un 
large sillon. Comme inscription: 
Juncti. valemus. Unis, nous faisons 
bon travail.

L’autre côté représentait4 deux va­
ses d’argile, flottant sur une mer a- 
gitée: Collidentes, frangimur. Un 
choc, et nous sommes brisée.

Pour Questions au sujet de la santé 
en général, écrire à l’Association 
Médicale Canadienne, 184 rue Col­
lège. Toronto. Une réponse per-

j La planète qui nous emporte 
les mondée qui nous encerclentPEOPLE’S MARKET’««
nous-mêmes sommes emportés sers me manière, excepté que le Uptons
table Loi des êtres loi des cho- 
Гinfini, avec un battement inexo- 
ses Vita in meta La vie est 
dans le mouvement.

L’homme, qui ne fait rien, n'est 
qu’une bavure de la vie.

doit tremper auparavantsonneUe sera envasée par écrit
Viandes fraîches — Epiceries — Poisse.is 

Fruits — Légumes. PUNCH AU RAISINmus LA POLITESSE SE PERD
On le dit. Et partout où elle n’ex- 

Icte plus, la douceur de vivre s’est 
évanouie. Car la politesse est une 
vertu. ВПе tient de la délicatesse et 
de la charité.

Avec nos grand’mamane, la poli­
tesse s’en va ..

Hélas! écrit M. André Litshten- 
berger, dans la Victoire:

“Hélas! elle est parmi les vertus 
qui semblent se perdre irrémédia­
blement dans notre âge tumultueux. 
Etre poli implique un respect d’au­
trui et de soi-même que nous n’a­
vons plus le temps de cultiver au 
sein de la bousculade où nous nous 
débattons. La politesse seme urt. La 
politesse est morte.

L’AGENT IDEAL 3 citrons, 1 orange, 1 pinte de jus 
de raisin, 1 tasse de sucre, 1 choptne 
d’eau. Presser les citrons et l'orange 
ajouter l’eau, le sucre et le jus de 
raisin. Conserver au froid.

itte Et quelque chose en- 
Seulement vous lesTelephone 18-11

Il faut à l'agent de police idéal 
bien des qualifications. M. Auguste 
Vol'mer. professeur en administra­
tion policière à l’université de Chi­
cago. en a énuméré quelques-unes 
la sagesse de Salomon, le courage 
de David, la tolérance de Confuslus. 
la patience de Jacob, la stratégie de 
Napoléon. H parlait devant un club 
de femmes. Il n’a pas dit s’il avait 
jamais rencontrer ce phénix.

Prompte livraison à domicile en tout temps.CAU
Donc, U faut repartir.
Et repartir allègrement, comme 

quelqu’un qui connaît le prix du 
temps.

*. B. LIMONADE AU GINGEMBRE
Méditez le symbole de ces deux 

boeufs.
Soyons unis, le clergé et les lai- 

les oeuvres avec les oeuvres. 
Sous le même Joug, qui est celui 

du Maitr, tendons ensemble le mê­
me effort.

Tendons-le sur le plan surnatu­
rel, en dehors des soubresauts hu­
mains.

Mettons notre espoir, non en un 
homme qui passe, mais en notre ef­
fort à nous, et en Dieu qui reste.

Et alors nou sléguerons à l’avenir 
une France meilleure 

un nouveau à Ih formidable évolution 
| des temps modernes.

4 tasses d’eau, le jus d'un citron, 
5 cuillerées à table de sucre, 2 cuil­
lerées à table de gingembre. Mélan­
ger le tout et servir froid.

I. ;

Dr. A. M. SORMANY “Profites du tempe pendant que
lvous le tenesl! .recommande l’A­

pôtre.
ш Ce devoir journalier, faisons-le 

surtout avec amour.
Quand l’amour est là, c’est le 

grand coup d’aile.
Quanti 11 est absent, c’est la lourde

Véri­
fions les bretelles du sac Et, en 
avant!

Naturellement. U y a les casseurs

Alors, serrons les dente2
ALIMENTS LOURDS A DIGERERRAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES

DE TOUTES SORTES
j

tare. La mie de pain et les potages à 
la mie de pain, les sauces, les con­
served alimentaires, les mets épi-

de bras, qui bêlent leurs litanies —S'il y a de “rabnage", disait un 
vieux curé picard, tout va! 

—L’année sers dure très dure! Saint Augustin l’avait constaté 
Nous le verrons quand «De sera (avant lui. 

finie!
—Si c’était à refaire, mol. Je ne' grince quand s’est glisé, ne serait-ce 

qu’un caillou dans le soulier

POUR ECLAIRCIR LA VOIX
4

cés, le gibier faisandé, les poissons
Heures de bureau;—

8 heures à midi — 1 hre ù 4 hr es de l'après-midi 
— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-votis.

gras, les crustacés, les crudités, les 
pomme de terre frites, la charcute­
rie. les asperges, toutes les variétés 
de choux, les haricots secs, les su­
creries, les fruits crus, certains fro­
mages, etc

Deux ténors causent:
—Et tu crois, toi. que les oeufs 

frais éclaircissent la voix?
—Tiens, pardine! regarde les pou­

les. dès qu elles pondent elles че 
mettent à chanter.

Par contre, tout est pénible, toutLA PLUS DANGEREUSE 
—Quelle maladie, croyez-vous la 

plus dangereuse, docteur? recommencerais plue!
—La dernière, madame, toujours D'abord. êttiMrous si dûr d'aivotr] gmin de saMe dans le moteur, 

la dernière. | commencé? ' J Que de grandes et sublimes cho-j

adaptée de

Pierre L’ERMITE.

... elle entendait sa voix vrillante, 
et son Insinuation perfide:

—Hé hé ça prouve oe que 
ça prouve! .

Pendant oe temps, l’autre gisait 
là-bas, brisée, sur un lit d’hôpital! 
Aussi, malgré sa timide grande, Oe-

Sur cee Uts, des malades anony- au fond, le lit en surplus, près de la 
mes, habillée d’une manière un if or- ‘ fontaine.
me; les uns assis, les autres cou- : Geneviève s'approcha, et aperçut 
chés, avec, sur la figure, la même une Jeune fille très pale, sous des 
стргя—ion mélancolique de ceux cheveux très noirs, presque crépus, 
qui ont été touchés dans tour santé —Je viens vous voir de la part de 

M. le curé.
—Vrai ? vous venez de sa part? 
—Oui.
—Ah! que Je suis heureuse!
Elle tendit les deux mains à sa 

jeune visiteuse, etaus Hôt sa figure 
s’éclaira

—Je serais bien contente si vous 
alliez apprendre à ces dames que j'ai 
eu un accident

—A quelles dames ?
—A celles du Hangar.
—Je vous entends dire le "Han­

gar” Qu’est-ce donc que ce Han- 
gau- ?

—Vous ne connaissez pas ?
—Non.
—C’est pourtant sur votre parols-

à Paris, sans famille, sans foyer, 
sans personne qui vous attende 
personne à qui vous soyez nécemai-

vait de loin, ennuyé de l’embarras 
<fens lequel il devinait sa Jeune maî­
tre*».

—Alexandre, savez-vous si l’on 
peut voir les malades l’après-midi à 
l’hôpital ?

—Je ne sais pas. Mademoiselle
—A tout hasard, condulaez-mol à 

Beaujon.
—J’aime tout de même mieux con­

duire Mademoiselle à Beaujon que 
dans ces quartiers-ci! ! murmura 
le chauffeur, qui n’était pas surna­
turel.

>

& —Oui, Je pressens

[a Vieille pille —П faut y avoir passé 
manche soir surtout!!

—Parce que c’est l’heure des réu- 
—Pourquoi le dimanche soir ? 

nions familiales. Je vois les fenê­
tres des maisons s’illuminer 
vois les fleurs, les gâteaux, les toi­
lettes
sontla douceur delà semaine 
moi, je n’ai à m’habiller pour per­
sonne
des fleurs ou des gâteaux. Oui, Ma­
demoiselle, ces dimanches soir sont 
une torture

le «M-
k/# >

; Brusquement, Geneviève tressai 1-neelève eut, pour la première fols.

Ijj

Ut
A l’entrée même de la salle, et tout 

à coté d’elle, dans une sorte de cer­
cueil en bois, il y eut le lourd sur­
saut d’un corps, le drap se rabattit.

un vrai désir de la voir.
Maintenant, elle reconnaissait les SpI

quartiers familier* les magasins 
connus, elle rentrait dans son mi­
lieu, oe qui lui donna un pou d'assu­
rance; et elle était tout à fait déci­
dée quand l'auto, ayant dépassé 
Balnt-eulHpps du Roule, s’arrêta 
devant U grande porte de Beau-

Par PIERRE L’ERMITE Je

IISse
tous oes petits riens qui—Expliquez-moi ?

—П y a des milliers de jeunes fil-, 
les occupées au ministère des Ré­
gions Libérées, au Contrôle commun 
des Chemins de fer. et en d’autres 
organisations de votre quartier El­
les ont deux heures pdur déjeuner 
elles cherchent des chambres, un 
lieu de réunion, et aussi des dames 
qui s'intéresserait à elles, les diri­
geraient dans la vie; car souvent 
elles ont été transplantées subite­
ment de province à Paris 
^ar leur offre tout cela et. en plus, 
l’illusion, presque la réalité du mi­
lieu familial.

fracassée d’où coulaient de la oer- Et—Que vous êtes bonne, Mademoi- 
Combien je vous remer-et la Jeune fille aperçut une tête 

velle et du

s’en alla, aussi indifférente que si 
elle avait ramassé un oreiller.

—Cost quoi ? demanda l’infir­
mier à la malade la plus proche.

—C’est une femme 
tout A l’heure la tête ouverte par un 
camion qui portait de longues bar­
res de fer Ha tourné eUe était 
derrière et elle a reçu la tape 
C’est ce qu’ont expliqué les hommes 
qui l’ont apportée.

—Naturellement, elle a son oomp-

sellef
cie et M. le curé aussi! J’étais 
sûre qu’il ne m'abandonnerait pas 

Elle voulut sere dresse r, mais sa 
hanche lui fit mal.

à chercher pour personneCHAPITRE XVin
?Suite

—Arrive que Je te dis! Tu vas De nouveau, la concierge haussai De sa vie Geneviève n’avait vu un 
conduire Madame auЖ Seulement, les épaules devant oes infimes dé-j hôpital.

Mpbme, que Su- 
Blaot n'y est pas

Jon.
un supplice de Tan-un

moulin, au milieu de gens qui en-—Suzanne Bisot était. Je crois. taie!4 — Vaguement, elle se figurait une
IMLMT m»™. «U. snèta I» mem­

oirist, des fleuis des religieuses sieur reqjeetaide pour lui Hqmnndef 
en cornettes Manches, allant, ve-l à qui s’ 
tient, souriant —Je ne pourrais pas vees (tire

Dîme manière Nus précise, elle1»* H dolt Wen y avoir un bureau 

réagissait sur oe qu'elle venait de 
voir et d'entendre Ainsi, à Parti, En effet 
on pouvait demeurer dans une mai- Geneviève 
son sans qu'aucun voisin nous «on- visite était 

ployée, une

drEr HHHEKE ' EBE?

Geneviève, maintenant plus à l’ai­
se, essayait de vivre son rôle. Elle 
s’informa de l’aœlde&t, des besoins 
de la malade de ce qu’elle pour­
rait faire pour eUe ? Sa famille 
était liée avec de très grands médé- 
rapport avec le médecin-chef did 
dns de Paris qui devaient être en 
Elle connaissait particulièrement te 
chirurgien B lequel avait été chi­
rurgien en chef, longtemps à Beau­
jon. On ferait autour d’elle un ré­
seau de protection on la soigne­
rait bien on la guérirait 

—Oe que Je voudrais surtout, oe 
serait revenir chez moi 

—Rue dfe Flandre!
—Voue connaisses . ?
—J’en arrive Voue 

see là ?

—Mais alors le Hangar ?
—H est fermé le dimanche Oes 

dames, elles aussi, ont tour famille.

tails.
intéressante?. Insista Geneviève.

La co lerge regarda la double 
douzaine r*e femmes qui»se pres­
saient auteur d’elle:

—Intéressante!

! . elle n’y est pas 
—Non . elle s’est fait écraser 
on On l'a enlevée oa matin.

Kite a eu ■
%..f —Pauvre petite!

—Je ne suis pplus “pauvre petite” 
maintenant que vous êtes 
moi Veuillez surtout ne pas m’ou­
bliez auprès de M. 1e curé.

y'V àça dépend de
ta. oe que vous entend» per tntèree- 

•snte". Qui la connaît, Busanne Ж-
Je la voyais passer fe son sas La 

mats l'em-
t. steal récidive la —Mats où «t-11. oe Hangar?

—Bu loin de l’église 87, rue 
de Tocqueville. L» religieuses bien 
connues de la Presentation de Tours 
en sont le cadre, et elles sont aidées 
par des paroissiennes Je croyais 
même, tout d'abord, que vous en 
fatties partie ?

—Non.

Geneviève se leva et lui tendit la 
main. Dette main, la malade la gar­
da un peu dans la 

—Oh, Mademoiselle, al Jteaâs t

—Tout à l’heure, vous m'av» gen­
timent demandé st J'avais bassin d* 
quelque chose »

Boy» très 
soin d'argent t

te?

affaire à u
tin et le soir Ble prenait sa dédone pas, Justine, à 

ue tu ne
—Oui. elle agonise Tene* 

drap va encore tomber.
—Ah Ment répondit l'homme 

en bordant à son tour le drap dans 
la caisse de bols.

:ses lettres Banter 
c’était tout.

—Elle u poudrait tout de

sitar de pasl
>$:d Men un peu le nesl observa la: mtiens dans la 

c'est qu'on №
сире, ni mémo le soupçonne.

—Mais st on était abandonné■ onde sèche d'un ton Adieux.

-------------------

; fai -Xbjerd

.. est. après* Puis 11 se tourna vers Geneviève:de
—A» juste, comment s'appelle vo­tent amour, on était

tarte*que' eette*pm»rre Ans lisait mlère très cassante, qtedédara 

avaR dre,- £££

pial- —Oh c’est une belle oeuvre! " V.. Hé .. ça prouva .. ce 
Utah

I k-'-, Elle a empêché bleq dem » compa­
gnes de sombrer dans tout oe qu'en- 

1 traîne l'Isolement » Paris.
ШМet —vous la t —J'ai une petite chambre, pud'un peu de 

eé un pointau..? - ;, . * ne l'sl Jamais ohr. Men au sotott, avec tous
C'est ta seul esjp à mol

4-е —Jtrsl, et Je ferai toutes vosvieil
à Et J'ai de al bonnes vototou . Et I missions.

: ta j. vou* «ds recen­ tly a aussi

«t.
■
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